
cinq à sixns, il parIcO(oretoutes
les (hi.sses jusqu'à la plus élevée.
Ce n'est qu'à l'âge de vingt-huit
à trente ans qu'il commence à

étudier la théologie, et cla Pen-
dant quatre à eiy ans.

Au terme do chaque année, a
lieu un sévè%re examen. et personne
ne peut monter dans une <-lasse

supérieure s'il ne s'en est moir

capable. A la fin de tout ce long
cour's d'études, il y a encore un

nouvel examen, très sérieux, sur
toultes les connaissances philoso-

pliques et thé ologiques, et le
ré,oltflt décide en partie de l'ad-
ni>,ion future du sujet à la Pro-

fession do l'ordre.
Ce n'est pas tout; ainsi préparé

1,rune longue pratique de la viol
et (les étuîdes variées et solidel

juieest soumis à un nouveau
tonips d'épreuves. Il est obligé de
rentrer au noviciat, de renoncer
pendant une année à toute espèci'
deétudes, j toute relation extér'cu-
-e. (Ce teMps s'appelle l'école di]
ecoEur, .(s-holilt tu.La solitu-
le nctieifiiOque pal

quelques '-au eli -ms(ai's <in
petitseci faut s, p.,r, que qi ies mis

dî>iii<-i ii i roi :M do :
c.amupagne. AI o.,ý c1vtoil t, i
est duîjis : taire itic d(e 1la

Naturellemnlt 1u11tel honn
n'est pas ordinaire, ot la fr-anc-
iî:çcnicrýio doit le haýïr sincère-
moent.

La tuque et l'étoffe du
pays.

La tuque, la bonne vieille tu
que de nos pères, est la mode ai,
Canada. pas dansJ les campagnes.
dans lcs villes. Lesi Anglais fonît
p)orter ce chiaud bonnet à leurs
enfants.

Autrefois, du temps de Pipi
neau, les marehanîds et les hom-
mies le profdsRsion p5rt-tient l'etof-
flc dit pays. Les habitants en
étaient tout heureux, et l'étoffe
dtait cri iour chez eux.

Après l'union dem deux Canada
cux qui avaient donné un si bel
exemnple veudant la tempête Po-
litiqit e d 1837, changèrent d'ha-
bits et drapèrent leuir loyauté
(ans les étoffes aîîglai6es. Le
pauvre habitant fut ridiclsé. Oin
le traita de chausson, de pied plat,
et autres sottises. Il laissa sou
étoffe et sa vêtit de dr'ap. Vl eut
tort de ne pas avoir laissé siffler les
sots. Il voulu', paraître conmme le
citaclir., et les fruits de son travail
ne suffisant pas à la dépense, il
hypothéqua sa terre au marchand
et l'émigration devint à l'or-dre du
jour, ou plutôt arriva sur l'ordre
(lu luxe. La tuque portée par les
oný .A .. à-f-

AU CIMLETIERE DES JOURNAUX.

L- Fssoeur- Erre un, M. Beaugrand. Il y a un bout. Vüt( ot lut&îrempli, il
falut absolument que voun oitiez un autre. Celui-ci ne suffit plus.

frternîité jdecil liabialt . utuiiiiî
les enfants ingas eye ei h> 1lu.!

taq1ue, lu ais ý -; !IS, oui au moi,-,,
Wux boccil q 'ulle ilii im.

BADINAGES.

Une dame, vraimneît bdlo ecul
élégante, se ti-uvurit ht uni bal.
choisit pour sou cavalier, peai

presque toutes les valses et 1o kab,
un petit miaître tris i q cîp

tueuý.
Le jeune galsnt. flatté d'ais

telle préfér-eiic', se pQr-ýu:da
qu'il avait fait urce "nquête ci
peneant recevoir uine repoiise1
agréable, il demanda à Ea bellei
compagne pourquoi elle l'avatit
toujours choisi comme cavalier.

-Oh ! ne vous étonnez pas do
cela, répondit-elle, mon mari &et
terriblement jaloux et pour înc
pas le fài--heî', j'ai l'habitude de
choiLsir toujours l'homme le plut,
laid du salon pout- danser avec
meoi.

Maladroit s'écrie un monsieur
sur l'habit duquel un garçon vient
de renverser du bo)uillon.

-Monsieur, notre bouillon ne

tache pas.

ucatîds Anglais, est une Fragmnent do dialogue entetndu
leç9n. Nos habitants ont établi le dan.- une loge, à l'Opéra:-
Ctinada, la tuique sur la tête. -Anichrbaoel s
C'était au fond de la tuquîe qu'on .bieni, che u boill estSaasait "miguère les piastres be riqevu t~ ruléan iese-mxc9 ns mort avec la petite comtesse ?...
faujourds'ui esicmpcs. e l -Ah I cette femme, je la bais I

Aujord'i ls copte etleSJe voudrais me venger..,.lin duel,hypothèques ne peu vent contenir si c'tait possible 1...
dans le fond d'un chapeau - ou -Eh bien 1... vous n'avez qu'à
d'un casque fourrure,. échanger plusieurs bals, cet hiver.

C'est différent sans être mieux. Tous vos amis on profiteront.
Avec la bonne tuque ont disparu
la confiance, la bonne entente, la

Une bonne prudlioînnierio 'O0: ! RSIT LTA'JY 1 Il N ilV[s l l'
est ;lu Jardin dlei Plante.; :CHEZ

.M. 1>1udîcommeo montrant lu-
tortues Ah!son fils: BO SSE U Freres

-Vimon enfant!, comme,ýýois

parfois la natuire se complait i -- 0.0 <i -

Voici, par exemple, la. tortiue, qui , i ipe' Oî

passé te an elle-même la miatière, te 'il 'Iipa-sse t mip

donit On fait Ile meilleurs peignces,

lut qui, pourtant ne sa'vu
serivir, puisqu'elle n'a pas un u 1î
ehev'ciî.

Une famille (le eampagna,.d.(
visite un musée d'hiLtoire nat*i-
rele. Un tigre magnifique excite
surtout l'admiration de ces br.tveý
gens, avec ses yeux tcVITe re su

queue raidie par un fil de fer et
ses jarr te repliés comme s'il allait

Le filsg, gamin do six ans, 'en-
hardit jusqu'à fourrer son poing
dans la gùule béante de l'an.imal.

Sa mère se précipte vers; lui et
le tire vivement cei s'écriant:

-Fais donc pas d'imprudence,~
Zidore I S'il était mal empaillé!

RESTAURANT ALICE
J. A. RENAUD, PROP.

COIN DES RUES STE. C&THERINE
ET ST. DOMINIQUE.

Le bas plixLies Soies vous fait
jelietei uc îimagnifiqfue î & e de

Oui vmai mitr o le ach-miries,
vous en lhîýe; esuriîer une, deux
troisi robes suivant le c omtibre de
peî-sîiîies (douat se Compose Votre
fiinil'c. C'est tmcjI)uIr.. bol)
marche qui Vou.s y pouISse.

Vous prévoyez des 'eqoins cri
étoffes à r-obe,, vous faitets voý
emplettes par'ce qu'ellei 1sent à
moitié plri,..

Enisuite vous p)assez aux brode-
ries oit Vous fi usn Choix rom-
lIet, pour peu d'argeîîti.

Dans tous les D)épartements
qui suivent vous avez les mèmem
tenîtations.

Et vous avez fait un tîchal,
énorme avec la satiîsf.îotîon et l'é,
tonnement d'avoir dopensé une
somme r-elativemnt minime.

LE BOULEVARD.
-000-

Alphuonse Mercier, serai toujours
Ài notre avis, le Roi des Ietua
teurs de Montréal. Il a Icui2é ses
leçons à bonne èôolc. ayaî t fait
,3on apprentissage au St. Lauwreu-
Oc Ha-ll, Il munîîîchic, tut par-
lieul'er d<ans la piéjl:iration du si.s
brcuvages ce fua 5 e Nous cou
naissons benîî'uîîip dl'hôteliersî qui
lunneraîcîît ' , i ' i .)ni. sils:ren
l1ir 1: -ieS du c, 1îî'ôîara ion10S

w. lits iiq -. hunitres 011 -;Â l
vif : '1 141.;,..;crus, Ü(i:flis

In por & (de k la ý 1 c . 'Icî ie>-t

~ satau GOesclN
ot 632 rie St. Cirh-l.

MAISON E. L. ETHIER

No 19 rue Oomiardl.
(Au coin do la rue dii Champ

de Mars.

Ce restaurant viént de s'ouvrir
sur le modèle des établissemeonts
de premierç classe à iNew Yerk.,
Ricu n'a été épargné pour le coni-
fort du consommateur.

. h. tllîîor est :aîjta<rduj

sUif1et Lcuuîine par Son talent et
ioîi esprit -'nrpi~ co in ni
'Ctiura tour.

Magnifiques salons privés.
Soup(3 aux lîuitres îprépîarées, e

trois miinutes.
Vinis, liqueurs, cîerîe- eui. 1!

pi-eniier choix.

M. L. EI'IfEU.

LE TERRAPIN
TIENU' PAR

JBTE. EMOND.

Le v oyageur et le public troit
1 eroîît, à Iouie heure, un tiès bu't
Lunch pouni 15 ct-i., Les mneilleîî.

3ros cham pagne.s, li îquîeîrs, ýgnu
vin8 de table de plus, sans charge
extrat, îînecgrando voute à l'iprii-
vo du feti sera mise à lac dib;s**ok
lion (log clients pnur les piaî(îlo,
pap)iers impîortants, etc., le Ltut,
tsur lai-î;eilonsabilite,'le M. Eud

No. 5 rue Ste. 'Phéréso.

Entre les Mie St. Gabriel,
s CI St. lVincet.

n demande.

Unt solliciteur d'an nonceF, îîne

forte conimission sera accord e'u
S'adresser' à W. F 1.xc. oî
les rites St. Gabriel et Ste.'lle
rèse.1 . ÂiMIJUUU nyrqtlti*t L

tien du restauranît dc M. Lavignrie Vvilit comment la mcaison Bois-
invite respectuleusemient ss s eFr e faiveànro.ýi
et le publie on général à famisn sfe affûearriàu r oes.i. Ut'publiciste, qui devait di,

visite à son etablissement qu'il lagn nd e 'u-issiim
vient de remettre à neuf, On y lai envoie pour solde ses acuvreui
trouvera toujours des Vins deM compètes.
premier choix et de tous les pays,, BOISSEAU F reres " Monsieur, lui répond le four.
lesi cigares des meilleures manu- isseur on lui envoyant ses volu
factures étrangères et domesti- 235 & 237, mes, permettez moi de.vous faire
ques.

Repas à toute heure et servis à RUE ST. LAURENT. observer qu'aujourd'hui on rie
la carte. paie plus en "llivres3,':, mais un

Entrée de la salle à manger, Nous nu devons pas oublir le "ifrancs3."
No. 179 rue St. Donminique. FIL CL "PPERTON1 qui lui -

3 Fev. aussi à sa part dans nos ventes.


